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Sous le Haut Patronage de Son Altesse Royale la Princesse Mathilde 

 

 

8 èmes RENCONTRES INTERNATIONALES DE THEATRE AMATEUR 

 

 

Un festival de création théâtrale avec thème mais non compétitif 

Thème 2009 « Le tunnel » 
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ESTIVAD’EDITO 

Il y a mille et une façons  de lancer un spectacle. 

 

Naguère, on attendait « le roulement »  et « les trois 

coups »  martelés énergiquement par « le briga-

dier » –  non... pas un représentant de l ’ Ordre ! –  

mais un gros bâton généralement richement décoré 

et chargé de souvenirs. « Le noir » se faisait ensuite 

de la salle, et on procédait ( péniblement parfois )  

au « lever de rideau » en tirant, tirant, façon sonneur 

de cloches. 

Aujourd ’ hui, le spectateur, qu ’ on suppose éternel-

lement distrait, a souvent droit à une annonce dans 

le style des aéroports, l ’ enjoignant impérativement : de  «couper son 

GSM/portable/cellulaire ». 

 

Aux Estivades,  nous avions jusqu ’ ici  

l ’ avantage de voir se personnaliser « la 

voix » en une charmante dame qui, sur 

un ton feutré et ironique à la fois, nous 

« mettait dans le coup » de notre situation 

privilégiée de spectateur estivadier, gavé 

de spectacles de qualité et d ’ animations 

chaleureuses ! 

 

Hélas, ce lundi, pour cause d ’ un mal-

heureux incident, notre amie Geneviève a 

dû, à son très grand regret, déserter nos 

Estivades. Bien sûr «  le spectacle continue » et nul doute que les G.O. du 

STL  vont vous concocter une  autre façon, de « lancer un spectacle ». 

Et attention : un marathon artistique et festif nous attend toute cette semai-

ne ! Maintenant que nous sommes « lancés », il va falloir tenir le rythme de 

croisière, et cela même si les soirées se terminent tard... 

Suzane 



A NE PAS RATER AUJOURD'HUI (après-midi) 

 

“TRE CIVETTE SUL COMO” 
 

par le “Gruppo Teatro I MATIROO” 
 

 

 
Nos amis de la Suisse, partie italienne, soit le canton du Tessin, nous préparent un spectacle, ce lundi. 
Mais aussi une animation, ce vendredi sur la place aux Foires car ils n’auront pas oublié le soleil dans 
leurs bagages qu’ils n’hésiteront certainement pas à partager avec nous, comme d’autres bonnes 
choses... 
Pour “Tre civette sul como/Trois chouettes sur une commode”, c’est dans le riche terroir populaire que 
l’auteur et metteur en scène Gianni Delorenzi, et ses comédiens et comédiennes, ont puisé leur 
inspiration. C’est également dans les souvenirs d’enfance de chaque interprète qu’ont surgi des images, 
venues nourrir ensuite leur esprit créatif. Ah, ce grenier que beaucoup ont pu connaître... Ceux-là ne l’ont 
jamais oublié. Surtout que les acteurs, c’est connu, ont toujours l’air de parader, se costument, et “jouent 
à...” ces grands enfants, exactement comme quand ils dénichaient vieux habits et objets des plus insolites 
dans ce grenier-réserve magique pour s’inventer mille histoires... 
 
La particularité de ces “fous-fous” de “Matiröö", c’est que, en plus, ils ont l’air de parler une langue 
inventée,comme quand ils étaient gosses ! Ne vous y trompez pas, ça ressemble à de l’italien, mais c’est 
d’un dialecte tessinois qu’il s’agira, qualifiée par eux de “langue du coeur, expression des sentiments les 
plus profonds” et “qui s’oppose aux situations affectées, voulues et crées par des gens très intelligents, 

voire trop intelligents”. Voilà qui pourrait bien s’appliquer à notre bonne vieille langue “locale”, le 
wallon... et qui devrait nous rapprocher davantage encore ! 

Suzane 

A NE PAS MANQUER NON PLUS (soirée) 

L’Atelier du Flétry, Belgique : « Xpo58 » 
C’est la structure même de notre Atomium qui a 
suggéré l’idée de tunnel ... à Johanne Lauwer et aux 
jeunes acteurs qui  n’ont cependant pas connu notre 
fameuse « Expo 58 ».   
Un certain événement malheureux récent, les a 
conduits à voir ce monument - qui fait la fierté de la 
Belgique - comme pouvant plutôt se révéler un piège 
redoutable : que faire si, en 1958, on se trouvait coincé 
dans un truc pareil ?   
Imaginons... 
 

Des jeunes de nationalités très différentes visitent l’Atomium. Ils ne se connaissent pas. Ils ne prennent 
pas garde aux consignes de sécurité : injonctions des gardiens, annonces de clôture des visites. Et voilà, 
ils se retrouvent enfermés dans une des boules. Ils vont devoir y passer la nuit en attendant que les 
premiers gardiens ou les femmes de ménage viennent les sortir de là...  Une nuit douce et calme en 
perspective ? 
 
De même que  cette exposition universelle a drainé des cohortes de gens venus des quatre coins du 
monde, la pièce sera multilingue pour son texte (tout en jouant avec l’ambiguïté ...), « polyvalente » dans 
ses formes et résolument « tout public ». 
 
Le thème mis en avant par l’Expo 58 était « Bilan pour un monde meilleur ». 
Comment y parvenir en une nuit quand on est adolescent et qu’on n’a que son coeur ? 
 

Suzane 



ON A VU ET APPLAUDI 

"Ceux de l'autre côté" 
 
Le fameux tunnel à traverser pour passer de l'autre côté … C'est un thème bien souvent abordé. 
Ce n'est pas là que se trouve l'originalité du spectacle proposé par le théâtre de l'Hémione, c'est 
plutôt et surtout dans l'interprétation des comédiens et dans la conclusion dramatique que l'au-
teur a voulu nous faire partager. 
Un criminel est condamné à rester seul avec son "ange noir" pour l'éternité en ayant oublié pour-
quoi il doit subir une telle punition. Un véritable enfer que de se sentir condamné injustement … 
même si en tant que spectateur, on comprend vite la nature immonde de ce personnage. 
Il y avait un rythme soutenu dans la mise en scène. On ressent l'énergie dégagée par cette jeune 
compagnie. Nadhia Belaidi est claire, posée, nous fait vibrer en nous communiquant son émo-
tion de mère inquiète et sa transformation d'accusée en chef de groupe, en accusatrice mena-
çante et cruelle. 
Martine Bruzat est impressionnante de justesse dans ce rôle de jeune fille que l'on dit "un peu 
simple". Elle aussi passe de la fragilité à la maturité. 
Gilbert Casimiro campe un personnage que l'on imagine rude, solide et on découvre au contrai-
re qu'il est craintif et influençable sans en être vraiment conscient. Il veut oublier où il est et se 
rappeler d'où il vient. 
Quant à Yves Plazas et Claude Boulay, on peut dire que leur complicité est évidente. Ange ou 
démon … Ange et démon, qui est donc cet "Angel" qui semble diriger ce groupe d'âmes perdues. 
On comprend vite qu'il est la clé de l'énigme et il attirerait plutôt la sympathie à l'inverse de son 
"protégé" qui lui n'inspire que la répugnance.  
Et puis outre le spectacle, il y a la compagnie "L'Hémione". On y sent la chaleur et l'accueil du 
sud. Elle a séduit une salle entièrement comble. 

Nicolas 

 
Et le soir, à la MAISON DE LA CULTURE : une vaste fresque historique et poétique ! 
 
C’est avec un tout grand plaisir que nous retrouvons l’Arrabal Teatro. Déjà, dans le hall d’entrée, 
une mise en condition, guitare espagnole et castagnettes à l’appui, sans verser dans le folklore 
facile tentait plutôt de nous faire percevoir l’âme et l’univers  de la grande figure qui allait être 
évoquée dans le spectacle : Frederico Garcia Lorca. Sur scène, un comédien, âgé, seul, en chai-
se roulante : une image déjà saisissante qui ne nous a plus quittés (en dépit d’un intermède in-
tempestif). Un dispositif de surtitres français/anglais permettait de ne rien perdre du texte... dont 
certaines citations de Lorca lui-même. Le destin à la fois douloureux et tellement créatif qu’il a 
marqué les Espagnols pour qui il  est devenu un mythe a (peut-être) imposé à l’Arrabal Teatro 
un respect absolu des étapes chronologiques où les « tableaux vivants » ont fait place à une pré-
sence importante (autant qu’intéressante, il est  vrai) de projections de photos, films et divers do-
cuments d’époque ? L’oeil est sollicité de toutes parts et l’on perd un peu « la focale » sur les ac-
teurs, toujours autant investis de leurs divers personnages. Mise à part cette toute petite restric-
tion,  on retrouve tout le talent du metteur en scène-auteur José Luis Prieto pour, avec ses comé-
diens, réussir des séquences visuelles très évocatrices dans leur stylisation. Ne mentionnons 
que  celle - entre autres ! - évoquant les pièces de Lorca. Et tout aussi bien entourés : ce merveil-
leux acteur qu’est Miguel Angel Plaza dans son défi d’incarner Lorca et le touchant German Fer-
nandez pour son « vieux monsieur » pris dans le tunnel de ses tristes souvenirs, ses remords et 
ses tourments ! 
Une image forte parmi tant et tant d'autres est ce trio dansant: l'Armée, l'Eglise et le Politique, 
s'alliant tour à tour à la monarchie, la république et enfin à la dictature fasciste. Un spectacle qui 
ne peut laisser personne insensible tant il nous rappelle à quel point notre démocratie est un bien 
précieux. 

Suzane et Nicolas 



LES COLLOQUES 
« NEMESIS » par  la Compagnia Stabile di Teatro Mio l’Alambico (Italie) 
Mr Marco Polli, Vice Président du CIFTA, assure la traduction des échanges. 
L’Alambico a été créée en 2001, au sein de l’Association culturelle « Teatro Mio » (3 compa-
gnies, 180 membres) qui occupe un petit théâtre de 100 places dans la banlieue de Naples. L’A-
lambico a pour vocation de s’investir dans les créations, dans les spectacles expérimentaux, 
dans la recherche.  
Le point de départ de « Némésis » est extrait d’un long roman du 18è siècle. Au début, il s’agis-
sait d’un spectacle à deux personnages : la femme offensée et l’homme qui l’a trahit. Pour les 
Estivades, ils ont travaillé en atelier : improvisations sur les états d’âme, les impressions, le tra-
vail sur le corps et l’espace. Ensuite seulement, peu à peu, est venue la parole et les dialogues 
se sont construits. 6 mois de travail collectif donc et la metteuse en scène, qui joue également 
Coletta, insiste sur l’apport important de tous les comédiens qui ont amené leur corps, leurs émo-
tions, leurs sentiments et c’est tous ensemble qu’ils sont arrivés à la juste énergie. Tout ce qui 
était représenté sur scène devait répondre à une nécessité et être issu de leurs tripes. Ce temps 
de maturation était nécessaire pour entrer dans le thème du tunnel, ils devaient réellement vivre 
cette mort, cet assassinat pour arriver finalement à la purification. 
Avant et après chaque  répétition, ils étaient bouleversés par tous les sentiments qu’ils avaient 
tenté d’exprimer avec leur corps. Maintenant, à la fin des représentations, ils se sentent libérés, 
joyeux. Pendant ce parcours, ils ont senti qu’ils grandissaient dans la maîtrise du jeu de l’acteur, 
de la technique. L’homogénéité des âges des membres de la troupe leur permet de se retrouver 
sur le plan artistique, sur un passé similaire d’expériences théâtrales et sur un futur. 
L’accompagnement musical a été composé à partir de leurs musiques traditionnelles du sud de 
l’Italie. Les instruments utilisés, les rythmes guides sur lesquels on peut improviser, rythmes bi-
naires et quaternaires dans lesquels on retrouve également des rythmes irlandais ou d’Afrique du 
nord et plus généralement des cultures qui sont ancrées dans la terre recréaient les ambiances 
de la tradition orale. 
C’est aussi pour cela que le musicien apparaissait en contre jour, derrière des châles ajourés. 
Les comédiens de l’Alambico remercient les organisateurs des Estivades de leur avoir donné la 
possibilité de s’exprimer, de rencontrer d’autres artistes et des bonnes conditions de préparation 
du spectacle. Ils remercient également la UILT de leur avoir donné l’opportunité de venir aux Es-
tivades. 
 
« Bedrijf 2 : Impact » par TgDeGroep (Belgique) 
En l’absence de représentant du TgDeGroep qui nous ont déjà quittés, les participants tiennent à 
échanger leurs impressions sur ce spectacle qui les a tous beaucoup intéressés. La langue fla-
mande est très musicale. Les comédiens ont fait preuve d’un excellent comique corporel, pour-
tant difficile à atteindre et d’une très bonne écoute les uns des autres. Le sens transparaissait 
bien au-delà de la parole et l’utilisation très particulière des objets était bien maîtrisée. L’utilisa-
tion du masque d’Omer Simpson fait l’objet d’une longue discussion. Ce masque apporte un au-
tre style de langage, plus surréaliste. Cet aspect surréaliste apparaît dans l’ensemble des arts 
flamands : littérature, peinture,… 
La rupture du langage apportée par le masque a ouvert une porte et marquait d’une manière poi-
gnante l’homme, toujours isolé, qui n’arrive pas à s’intégrer, qui est enfermé dans sa différence. 
Le comédien irakien donne quelques répliques en arabe : tendre la main et essayer de s’intégrer 
provoquent trop souvent le rejet. Nous sommes tous humains, nous sommes tous égaux mais 
nous ne communiquons pas car seul l’appât du gain nous domine   
Les comédiens sont de nationalités différentes : un irakien, un marocain et deux flamands. Le 
spectacle est le résultat d’une série d’ateliers mis sur pied par une association qui accueille les 
immigrés, les réfugiés. Il s’agit donc d’un théâtre expérimental qui va à la rencontre des cultures 
en donnant l’occasion à leurs représentants de travailler ensemble. 
 

Christiane 



Stage de clown : impressions de Virginie (Studio Théâtre de 
Liège) 
 
Ah que voilà un stage comme on les aime ! 
Entraînant, motivant, riche et dirigé par un animateur dynami-
que et compétent ! 
 
Ce stage a lieu tous les jours de 10h à 12h et est animé par 
Didier, de la troupe française « Les Cinémaclowns ». 
Et quand je dis « animé », je suis en dessous de la réalité ! 
C’est vivant, actif, gai… 

Toute la séance se déroule pieds nus, sur un espace recouvert de tapis. On apprend à appri-
voiser l’espace, à s’y mouvoir avec aisance et créativité, on apprend à utiliser son corps, à le 
faire « parler », à utiliser tous nos sens afin d’exprimer nos émotions et à les communiquer au 
public. 
Didier vous fera prendre conscience de vos richesses d’expression et de vos limites, de vos 
aptitudes à communiquer et de vos inhibitions. En un mot, il entraîne le comédien à l’auto ana-
lyse afin de donner le meilleur de lui-même au spectateur. 
Stage vivement conseillé !!!                                                                                            Virginie 
 
 

Stage clown : écho de Laurence Pagacz de la Comédie de la Re-
traite (Bruxelles) 
 
On s'est retrouvé dans cette salle, presque 25 dans une ambiance dé-
contractée où on a pu bouger, se défouler. Et puis on a appris qu'on 
allait pouvoir jeudi matin faire une espèce de cortège où chacun d'en-
tre nous marcherait en clown (nous en reparlerons dans une prochaine 
édition). Il y a des russes, des italiens, belges et français et on se com-
prend. Vraiment super comme premier jour. 

 
 
 

 
QuelleS joieS... et quel changement d’ambiance après ce grand mo-
ment vécu ensemble avec l’Arrabal Teatro. 

C’est pas moins de deux compagnies italiennes « L’Alambicco » et 

le « Centro di Teatro Internationale ».   qui nous attendaient pour,  

ensemble encore,  participer  à  des jeux et danses de toutes sortes. 

En point d’orgue,  des « masques », ont diverti un public conquis 

qui ... n’a pas vu le temps passer. On s’est alors souvenu que, si 

nos amis italiens nous viennent toujours en force aux Estivades, il 

n’est rien de plus légitime. N’avons-nous pas puisé, Molière en tête, 

dans leur commedia dell’arte pour enrichir les différents 

« répertoires théâtraux » de notre vieille Europe ?              Suzane 

FESTIVADES et ESTI...STAGES... 

ATTENTION !  ATTENTION ! 
 

Les stages refusent du monde !!! Il y a encore des places pour le stage d’ESCRIME ce mardi. 

Laurence 



 

Jean-Luc 



Programme du jour et du lendemain 

 

Menus du jour et du lendemain 

LES SPECTACLES :  
Les après-midi, 15 h, au STUDIO, soit le CENTRE-VILLE 
 Lundi 3 : « Tre Civette Sul Como », Suisse 
 Mardi 4 : « Dans une autre vie », Suisse 
  
Les soirées, 20 h, à la MAISON DE LA CULTURE 
 Lundi 3 : « Xp°58 », Belgique 
 Mardi 4 : « Via d’Uscita », Italie 
 

LES ANIMATIONS : 
Le lieu de rendez-vous des soirées-fins de nuit est LA PLACE AUX FOIRES, au CENTRE-VILLE, de 22 à 24 h… 
Organisées par : 
 Lundi 3 :         Russie 
 Mardi 4 :  France 
 

Bienvenue à tous : l’entrée est gratuite à tous les spectacles ! 
 

NB: La cour St Roch (école technique) sera accessible aux voitures de 11h à 20h Fermeture automatique 

 

 Lundi / Monday / Lunes / Lunedi 3/8        Mardi / Tuesday / Martes / Martedì 4/8  

MIDI / NOON / SÁBADO / MEZZOGIORNO 

 

POTAGE , BLANQUETTE 

DE VEAU, RIZ CREOLE, 

DESSERT  

 

soup, veal casserole, creole 

rice, dessert  

 

Minestra 

Vitello a la Bianca - Riso 

Creolo - Dolce 

 

Sopa 

Guiso de Ternera - Arroz 

Criollo - Postre 

SOIR / EVENING / ANOCHE / SERA 

 

BROCHETTE DE BŒUF, 

COMPOTE DE POMMES, 

GRATIN DE POMMES DE 

TERRE, DESSERT  

 

beef kebabs, stewed apples, 

sliced potatoes backed with 

milk and browned on top, 

dessert 

 

 

Spiedino di Bue Marmelada 

di Mele - Gratino di patata - 

Dolce 

 

Pincho de Buey - Compota 

de Manzanas - Graten de 

Patatas - Postre 

MIDI / NOON / MEDIODIA / MEZZOGIORNO 

POTAGE, FILET DE CO-

LIN A LA MEUNIERE, 

EPINARDS A LA CREME, 

POMMES PUREE, DES-

SERT  

 

soup, colin fillet coated with 

flour and fried in butter, 

creamed spinash, masked 

potatoes, dessert  

 

Minestra 

Fiori di Merluzzo - Spinaci 

Bechamel - Patata - Dessert 

 

Sopa 

Filete de Merluza rebozado 

con Harina - Espinacas a la 

Nata - Puré de Patatas - 

Postre 

SOIR / EVENING / ANOCHE / SERA 

 

VIANDES GRILLES, SA-

LADES VARIES, DES-

SERT  

 

grilled meats, mixed salad, 

dessert 

 

 

Carne - Varieta d' Insalata - 

Dolce 

 

Carnes Asadas - Ensaladas 

variadas - Postre 

AVIS AUX AMATEURS 

 
Vous pouvez commander 1 DVD des photos de l’ensemble des spectacles des ESTIVADES au prix de 8 €. 
 

Contacter l’accueil pour vos commandes. 

SITE INTERNET CIFTA :   http://estivades.cifta.org 


